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Cher amis de FIAT, 

Cette Newsletter FIAT nous offre l'occasion de vous présenter le 

livret du cardinal Jozef De Kesel "Chrétien dans le monde". En effet, 

le cardinal De Kesel y développe le sens et l'importance d'être 

chrétien dans le monde d'aujourd'hui et en Eglise. 

D'une société religieuse, nous avons évolué vers une société 

sécularisée. Il est important qu'en Eglise, nous acceptions non 

seulement ce changement mais que nous acceptions aussi la 

légitimité d'une société sécularisée. 

La culture moderne ne signifie pas la fin de la religion. Bien au 

contraire, cette culture nous offre un cadre pour nous permettre de 

vivre ensemble dans le respect de la liberté de chacun. 

Ci-après, vous trouverez quelques extraits de "Chrétien dans le 

monde" du cardinal De Kesel. Personnellement, ce texte a suscité 

un grand écho chez moi. Il est un encouragement pour mon épouse 

et moi-même à vivre notre foi chrétienne au quotidien. Nous vous 

laissons la joie de découvrir à votre tour la richesse de son contenu. 

Bonne lecture à chacun ! 

Au nom de l'équipe FIAT, 

Cecile & Roger Matthys 

 

Newsletter n° 65 – octobre 2018 

“Encore aujourd’hui 

Jésus naît de Marie et 

de l’Esprit Saint“. 

+ L.J. cardinal Suenens 

 

 

"Le progrès authentique doit être intégral, 

 c’est-à-dire promouvoir 'tout homme  

et tout l’homme’ ". 

Paul VI dans "Populorum Progressio". 
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Chrétien dans le monde – cardinal De Kesel 

Pendant des siècles, le Christianisme et la tradition biblique ont influencé et formé la culture et la 
société en Occident. La religion faisait partie comme telle de la culture. Un changement s’est 
cependant opéré. Il s’est fait plus lentement qu’on ne le croit souvent, car il concerne un 
changement de la culture elle-même. 

On pourrait le dire ainsi: la culture occidentale a évolué d’une culture religieuse vers une culture 
sécularisée. La religion n’y a plus la même signification évidente qu’auparavant. D’où la question : 
quelle est sa place dans une telle société? A-t-elle encore une place ou est-ce que foi et 
modernité s’excluent mutuellement ? Et si tel n’est pas le cas – comme je le crois ‒ que peut 
signifier l’Église dans cette nouvelle situation ?  

La problématique est cependant bien plus complexe que cela. Notre culture n'est pas seulement 
passée d’une culture religieuse à une culture sécularisée. Entre-temps, par l'arrivée d'étrangers 
de plus en plus nombreux, cette culture sécularisée a été confrontée à  des religions non-
chrétiennes.  

1. Un peu d’histoire 

Nous ne pouvons pas l’oublier: pour l'Occident, le Christianisme est une religion d’origine 
étrangère. Nos ancêtres n’étaient pas chrétiens. Le Christianisme est né au Moyen-Orient et est 
devenu important au sein de l’Antiquité tardive. C’est au cours des 3ème et 4ème siècles qu’il a pris 
forme et s’est profilé socialement et culturellement. Ce fut possible parce que le Christianisme a 
prolongé la tradition monothéiste juive et intégré la culture gréco-latine. Les Pères de l’Église 
faisaient partie de l’avant-garde intellectuelle et culturelle. 

2. Confrontation avec une culture sécularisée 

La situation de la religion et du Christianisme dans notre société est en effet devenue 
fondamentalement différente. L’Église a bien sûr connu tout au long de son histoire d’autres 
périodes de grands défis et de crises. 

 

Mais ce défi-ci est nouveau: la confrontation non pas 
avec une autre tradition religieuse, mais avec une 
culture qui dit que la religion est du domaine de  la vie 
privée des citoyens et pas de la vie en société ni les 
débats de société. Ceci constitue évidemment un 
énorme défi pour l’Église. C’est le sens même de sa 
mission qui est mis en cause.  

D’une société religieuse, nous avons évolué vers une 
société sécularisée. La religion n’y est pas absente mais 
elle n’occupe plus la place centrale dans la construction 
de la culture. La conviction religieuse relève de la 
décision libre et personnelle du citoyen. Quant à la 
société, elle est pluraliste et 'multi religieuse'. Les 
chrétiens y sont bien présents. Mais le Christianisme n’y 
a plus le statut de 'religion culturelle'. 

 © Arcabas –  ‘Sur les chemins d’Emmaus’ 
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  Ce n’est que par l’évangélisation au cours du 6ème   et du 7ème siècle que le Christianisme s’est 
définitivement implanté ici. C’est en réponse au désordre culturel à la fin de l’Antiquité que l’Occident 
est devenu progressivement chrétien. Beaucoup de circonstances ont en effet contribué à ce 
développement. Du temps de l’Antiquité tardive, la religion païenne n’était déjà plus en vogue chez 
beaucoup. L’attrait pour la foi monothéiste juive était devenu très grand. C’était justement dans le 
prolongement de cette tradition que le Christianisme s’inscrivait, conforté par la pertinence et 
l’originalité de l’Évangile et de la personne du Christ. On ne peut plus s’imaginer aujourd’hui quelle 
nouveauté l’Évangile représentait dans la société de l’époque.  

 Il n’y a pas à s’étonner du résultat : une civilisation chrétienne était née. La société elle-même, même si 
cela a pris plusieurs siècles, devint chrétienne. Toute la vie était pénétrée par la pensée chrétienne. Cela 
vaut pour tous les aspects de la culture : la philosophie, la morale, le droit, la politique, l’art. La foi est 
socialement évidente. La culture et la religion forment un tout et ne sont pas séparées.  

La naissance de la culture moderne a mis fin à cette position de monopole. Un processus de 
changement qui a pris plusieurs siècles. Il est dû à une complexité de facteurs. Je renvoie ici à la 
découverte du Nouveau Monde, les guerres de religions jusqu’à la paix de Münster en 1648, et bien 
entendu au développement des sciences. Tout cela a conduit à une nouvelle culture basée sur la liberté 
et l’émancipation. Le siècle des Lumières en a été le catalyseur. C’est un changement fondamental de la 
culture et de la vie en société avec pour conséquence un changement de statut non seulement du 
Christianisme et de l’Église mais de la religion en tant que telle. C’est la fin d’un monde et d’une culture 
qui se disent chrétiens. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3. Comment réagir face à cette situation?  

En premier lieu il est important que l’Église accepte ce changement. Elle doit accepter la légitimité d’une 
société sécularisée. Ce qui ne signifie nullement qu’on ne puisse pas s’interroger à propos de la 
modernité, une modernité qui est de plus en plus confrontée à ses propres limites. On parle à juste titre 
de postmodernité. Il reste cependant que nous ne vivons plus dans une société chrétienne. Il nous faut 
l’accepter. L'Église ne peut plus s’accrocher à sa position culturelle antérieure. 

La fin de la chrétienté ne signifie cependant pas la fin du Christianisme. Il s’agit bien de la fin d’une 
figure historique du celui-ci. Le Christianisme et l’Église ont été pendant des siècles un facteur 
déterminant dans la construction de la vie en société. Mais nulle part dans le Nouveau Testament il 
nous est dit que c’est là sa position idéale, ni que cette situation lui convient le mieux. De là, la question 
centrale pour l’avenir : le Christianisme peut-il encore être vital sans cette position dominante ? 
Pouvons-nous être chrétiens et Église dans un monde non chrétien ? 

Le Christianisme s’est débattu avec cette question au cours des deux derniers siècles – et il faut bien le 
reconnaître – il s’est au début fortement opposé à l’avènement de la modernité. Ce fut un chemin 
difficile et douloureux pour l’Eglise. Le second Concile du Vatican (1962-1964) a joué un rôle crucial dans 
ce processus d’acceptation.  

 

4. Etre chrétien et Église 

Bien sûr, rien ni personne ne nous empêche de remplir notre mission en tant qu’Église. C’est vrai que le 
Christianisme n'existe plus comme religion culturelle. La foi chrétienne n'est plus l'option première de la 
culture. Elle est une option personnelle de l’homme qui est libre de croire ou de ne pas croire. Mais ne 
l’oublions pas : cette liberté n’est pas seulement une exigence de la modernité mais de la foi elle-même. 
Selon la tradition biblique et chrétienne, la liberté est don et grâce de Dieu. 
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"Quelle que soit l’offrande que tu te disposes à présenter à Dieu, n’oublie pas de la confier à Marie, afin que la 

grâce remonte à son donateur par le même canal qui l’a apportée". 

(St Bernard, 12ème siècle) 

  

Tout l’apostolat FIAT se fait sur base de bénévolat. Cependant le fonctionnement du secrétariat international 

nécessite des fonds. Très souvent, nous sommes invités à accorder d’importantes réductions pour l’envoi des 

chapelets et des livres sur l’évangelisation aux pays économiquement faibles. 

Nous acceuillons tout geste d’aide financière avec gratitude. Voici les coordonnées bancaires 

IBAN : BE15 0011 7774 7930          BIC : GEBABEBB 

Éditeur responsable:  Roger Matthys, Association FIAT absl       Copyright © 2018  

P/A Diocesaan Pastoraal Centrum, Frederik de Merodestraat 18 - 2800 Mechelen 

Votre nom et adresse ont été intégrés dans une base de données qui nous permet de vous tenir au courant de nos activités 

et initiatives. 

Selon la législation belge et européenne sur la ‘protection de la vie privée’ vous avez le droit d’inspection, de modification ou 

de suppression de ces données. 

Pour de plus amples informations veuillez consulter notre ‘Déclaration de protection de la vie privée’ : consultez : 

https://associationfiat.com  

Au cas où vous souhaiteriez vous désinscire de la Newsletter FIAT contactez-nous :  

association.fiat@telenet.be ou +32 (0) 15 298 466 
 

 

 

Se procurer  le livret: 

20 pages; 

2,00 EUR/ex 

ISBN 978-90-8528-486-4 

 

Commandes via le site internet ou par téléphone 

www.associationfiat.com  

 

Ainsi la culture moderne peut devenir le moment favorable pour redécouvrir cette liberté et, par elle, 
redécouvrir le cœur même de notre foi. Ne soyons pas aveugles : beaucoup de nos contemporains sont 
en recherche, en toute liberté, et bon nombre découvrent par une telle démarche la pertinence et la 
beauté de la foi.  

Des voix s’élèvent cependant pour affirmer que la culture moderne sécularisée signifie la fin des 
religions. La liberté et la rationalité aboutiraient finalement à l’émancipation par rapport à tout lien 
religieux. Si tel est le cas, cela signifie en effet la fin de la foi en Dieu. C’est ce qu’un sécularisme 
dogmatique affirme. Mais je n’y crois pas. Je ne crois ni à la disparition de la question de Dieu ni à la 
disparition de sa pertinence pour la culture et la société. Je vous explique pourquoi.  

La culture moderne ne signifie pas la fin de la religion, au contraire elle offre un cadre qui nous permet 
de vivre ensemble dans le respect de la liberté de chacun. C’est la grandeur de cette culture.  
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